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Entretien avec Daniel Brière et Alexis Martin 
Q.	 D’où vous est venue l’idée de créer un spectacle avec de 

vrais animaux sur scène ? Est-ce né d’une volonté d’établir 
un véritable dialogue entre l’humain et l’animal ?

DB :	 « C’est moi au départ qui ai lancé l’idée, il y a longtemps, de 
faire un spectacle avec des animaux. On se questionne toujours 
au NTE sur la présence de l’acteur sur scène. L’animal impose 
véritablement une autre présence. »

AM :	 « Les vieux acteurs disent toujours : ne joue jamais avec 
un chien ou un enfant, parce qu’il va te voler ta présence. 
Pourquoi ? Qu’est-ce qui fait que les animaux ont cette densité ? 
Probablement parce qu’ils ne sont pas dans l’état de conscience 
de la représentation comme les humains. On fait donc un essai. 
Les acteurs jouent un sketch avec une vache sans savoir ce qui va 
se passer. Il y a une part d’aléatoire. »

DB :	 « La notion du temps n’est pas la même pour les animaux. Il faut 
gérer cette présence indomptable avec tout ce que cela implique. 
Il y a tout une part d’incontrôlable qui est fascinante. Le 
spectacle va bien au-delà de l’heure et quart de la représentation. 
C’est aussi accueillir les animaux qui vivent ici, avoir une équipe 
de spécialistes qui s’occupent d’eux. Il faut respecter le cycle 
jour-nuit des animaux (ce pourquoi les représentations sont 
présentées le jour), baisser la température du théâtre, s’assurer 
de la gestion et de la récupération des déchets organiques. On 
ne peut pas ignifuger le décor du théâtre, parce que les animaux 
pourraient s’empoisonner. On doit collaborer avec les pompiers. 
Ça nous oblige à voir le théâtre autrement, ce qui est dans nos 
préoccupations au NTE. »

Q.	 Parmi les penseurs que vous avez lus pour créer cette 
pièce, vous citez l’Allemand Jakob von Uexküll qui 
développe le concept de multiplicité des espaces-
temps selon les animaux et les humains. Pour lui, le 
déchiffrement du monde dépend des espèces. En quoi 
cette pensée a-t-elle nourri votre création ?

AM :	 « Le baron Jakob von Uexküll est un peu le fondateur de 
l’écologie moderne. Il démontre qu’on ramène tout à notre 
échelle, que chaque espèce vit un peu dans sa bulle et qu’on n’a 
pas le droit de dire que les animaux ne vivent pas dans notre 
monde. Ils vivent dans leur monde. On coexiste avec eux, mais 
c’est insécurisant de penser que les animaux ou les gens ne 
perçoivent pas la réalité comme nous. »

DB :	 « Même les êtres humains, entre eux, parfois, ont des perceptions 
différentes. La perception des sons, des couleurs est différente 
pour certains animaux. Il y a des spectres qu’on ne voit pas. 
Pourquoi prétend-on que ce qu’on voit est la réalité ? On a fait 

plusieurs lectures intéressantes et on a aussi rencontré des gens 
pour nous imprégner du sujet. On fait souvent ça au NTE. 
On a rencontré un éthologue, doyen de la Faculté des sciences 
de l’UQAM, qui disait justement que le monde du chien est 
un monde d’odeurs inimaginables pour nous. Le chien peut 
détecter jusqu’à neuf cellules cancéreuses à l’odeur. Il vit dans 
un monde d’odeurs. »

AM :	 « Le chien compose des odeurs dont on n’a pas idée : un mélange 
de pluie, de pénicilline et de quelqu’un qui a bu. Il reconnaît cette 
odeur dans son répertoire composé de milliers d’odeurs. J’ai lu 
un article dans le New York Times sur les chiens utilisés pour 
traiter le syndrome du choc post-traumatique qui dorment avec 
leur maître, sentent sa sueur et le réveillent avant qu’il ne fasse 
des cauchemars. C’est fou ! Aucune machine ne pourrait faire 
ça ! Une étude a démontré qu’il existe des cellules de sociabilité 
très fortes dans le cerveau du perroquet. Il peut nourrir des 
petits d’une autre espèce. Comme quoi on n’a pas inventé la 
charité... »

Q.	 La pièce explore donc le décalage qui existe entre 
l’Homme et l’animal, entre nos différents modes de 
perception ?

DB :	 « Effectivement. Les animaux vivent dans un monde qu’il 
est difficile pour nous de concevoir. On a tendance à faire de 
l’anthropomorphisme en imaginant des pensées aux animaux, 
des raisons pour lesquelles ils agissent de telle façon, en 
ramenant tout à nous tout le temps. Mais on connaît peu de 
choses sur eux finalement. Avec le NTE, on aime beaucoup aller 
à la rencontre de l’autre, s’ouvrir à la différence, et pour nous, les 
animaux, c’est comme convoquer des extra-terrestres sur scène ! 
Et pourtant, ils vivent, pour certains, dans nos maisons. »

AM :	 « On est coupé du monde animal de nos jours. Au milieu du 
XIXe siècle, 80 % de la population était des agriculteurs, en 
contact avec les animaux. Aujourd’hui, ça représente 2 % de 
la population. On a mis des murs entre nous et la réalité des 
animaux. Il y a des enfants, ici, dans le quartier, qui n’ont peut-
être jamais vu une vache de leur vie ! Pour nous, c’est comme 
si on accueillait une troupe très spéciale qui venait d’un pays 
étranger. Il faut donc se plier à leurs usages. »

Propos recueillis par Elsa Pepin
La version intégrale de cet entretien est disponible dans notre carnet de bord : nte.qc.ca
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Il est possible que les petits animaux comme le chat, 
les poules ou le chien aient envie de vous rendre 
visite dans les gradins. Nous vous demandons d’être 
respectueux et de ne pas les nourrir. 

Les animaux recrutés pour le spectacle nous 
ont été confiés par des éleveurs spécialisés, par 
des refuges et par des amis de la compagnie. Des 
gardiens assurent une présence au théâtre, le jour 
comme la nuit,  pour en prendre soin. Notre équipe 
suit un protocole clair et établi avec les propriétaires 
des animaux afin de répondre adéquatement à 
leurs besoins. Un vétérinaire effectue également 
des visites régulières pour s’assurer de leur bien-
être. Aucun animal n’a été - ou ne sera - brusqué 
ou maltraité d’une quelconque façon pendant la 
production. Tous les animaux retourneront à leur 
lieu d’origine à la fin des représentations.

B O N  S P E C T A C L E   !

Le  tex te  d e  l a  pièce  e s t  d i s pon i bl e
à  cette  ad re s s e   :

w w w . nte . qc . ca / s pec t ac l e / tex te _ a n i ma u x


